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ipaif et peu lùrâ » les planches» quoique gou-

^4roiuiëef« n*étanl attachées ensemble qu*avec

d'assez méchantes cordes , aussi bien que les

TQÎleSy qui ne sont que des nattes de feuijles de

dovU» Cependant ces bâtiments si mal équipés,

et encore plus mal gouvernés, portent beau-

coup, et quoiqu'ils n'aipnt que sept ou huit

Jiommçs pour les conduire, ils sont d*un

grand usage dans toute cette mer.

. lipus abordâmes , deux jours après notre

départ de Messoua, à une petite ville nommée

D0^/(?^. Les vaisseaux qui viennent des Indes

ont coutume d'y faire aig:uade et d'y prendre

des provisions qu'un y trouve en abondance,

excepté le pain, dont les habitants manquent

souvent eux-mêmes, ne vivant la plupart du

temps que de chair et de poisson» Nous res-

tâmes huit jours dans cette Ile, parceque le vent

fions devint contraire; mais sitât qu'il fut booi

jious passâmes à une autre ile nommée Àhu'

gafar, qui signifie , Père du pardon^ Le capi-

taine ne nianqu.i pas de descendre , et de por-

ter un flambeau au tombeau de ce malheureux

bngafar. Les Mahoraétans craindroicnt de

faire naufrage s'ils y manquoient^ et ils ,se dé-

tournent même de leur route pôur^ aller visiter

ce prétendu saint. Nous cinglâmes ensuite


